
Section 25 
« Aimé soit partout le Sacré-Cœur de Jésus » 

(1ère partie) 
 

Par son amour du Sacré-Cœur de Jésus le P. Chevalier a été amené à le 
contempler à travers la grande diversité de ses manifestations qu’il a chacune 
étudié profondément. Dans son ouvrage sur le Sacré-Cœur, il décrit le Cœur de 
Jésus comme au centre du projet divin, tant de salut que de création : « Jésus-
Christ est le point de départ, le centre et le sommet de la création tout entière 
(…) Tout vient donc se résumer en Jésus ; et en Jésus tout ramène à son Cœur ! »  
(Le Sacré-Cœur de Jésus, 1900, p. 77).  

 

En ce qui concerne la création de l’être humain, Chevalier déclare : « En 
faisant le cœur du premier homme, son regard était évidemment fixé sur celui 
de son Fils, que l’Esprit Saint devait former plus tard du sang d’une Vierge. »  (Le 

Sacré-Cœur de Jésus, 1900, p. 139). Du même coup, c’est son amour du Sacré-Cœur 
de Jésus et de son rôle dans la création qui fondait la haute estime que 
nourrissait Chevalier pour la place des êtres humains dans la création. Du point 
de vue de Chevalier, toute chose est faite non seulement pour Jésus-Christ ais 
aussi pour nous. « Les créatures inférieures (…) [sont] faites pour l’homme et 
mises à son usage. » Mais cette noblesse comporte une responsabilité. Pour ce 
qui est de ces créatures, « c’est donc à l’homme qu’il appartient d’entonner 
pour elles l’hymne de la reconnaissance, de leur prêter sa voix, son cœur, ses 
facultés pour rendre gloire à Dieu (…) Sans lui, l’univers serait muet, mais, avec 
lui, tout dans la nature se tourne vers le ciel, (…) prier et adore. » (Retraite de huit 

jours selon la méthode de Saint Ignace, Issoudun 1904, p. 22 ; Florilège Chevalier, 2 mars).   
 
Dans Laudato Si, le pape François proclame le même message : « Quand 

nous prenons conscience du reflet de Dieu qui se trouve dans tout ce qui existe, 
le cœur expérimente le désir d’adorer le Seigneur pour toutes ses créatures, et 

avec elles » (Laudato Si n. 87). Le pape élargit même ce point de vue en affirmant 

que « le sentiment d’union intime avec les autres êtres de la nature ne peut pas 
être réel si en même temps il n’y a pas dans le cœur de la tendresse, de la 
compassion et de la préoccupation pour les autres êtres humains. » (Laudato Si n. 

91).   
 
C’est ainsi que la devise de la Famille Chevalier, « Aimé soit partout le 

Sacré-Cœur de Jésus » résonne comme une invitation à l’expression d’un amour 
sans frontières. Nous sommes appelés à aimer le Sacré-Cœur de Jésus comme 
centre de l’univers, faisant de celui-ci tout entier une sainte communion de 



créatures. La vie des autres êtres humains et celle de toute la nature dans la 
grande diversité des créatures sont sacrées et exigent note respect et notre 
admiration. Car, comme le dit le pape François : «  (…) créés par le même Père, 
nous et tous les êtres de l’univers, sommes unis par des liens invisibles, et 
formons une sorte de famille universelle, une communion sublime qui nous 
pousse à un respect sacré, tendre et humble. » (Laudato Si n. 89). 

 
 Temps de Méditation 

 
Prière chrétienne avec la création 

 
Ô Dieu, Un et Trine, communauté sublime d’amour infini,  

apprends-nous à te contempler  
dans la beauté de l’univers,  
où tout nous parle de toi. 

Éveille notre louange et notre gratitude  
pour chaque être que tu as créé.  

Donne-nous la grâce de nous sentir intimement unis à tout ce qui existe.  
 

Dieu d’amour, montre-nous notre place dans ce monde  
comme instruments de ton affection  

pour tous les êtres de cette terre,  
parce qu’aucun n’est oublié de toi. 

 
Illumine les détenteurs du pouvoir et de l’argent  
pour qu’ils se gardent du péché de l’indifférence,  
aiment le bien commun, promeuvent les faibles,  

et prennent soin de ce monde que nous habitons. 
Les pauvres et la terre implorent :  

Seigneur, saisis-nous par ta puissance et ta lumière  
pour protéger toute vie, 

pour préparer un avenir meilleur, 
pour que vienne ton Règne de justice,  

de paix, d’amour et de beauté. 
Loué sois-tu. 

(Pape François, Laudato Si n. 246). 


